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Un groupe des njôtres, les ('anuadija français (le lit province d'Ontario, se voient brutalementrefuser , par une mnajorité inîtolérant, le droit de fatire enîseigner la langue française à leurs enfant,
ilaiis les écoles qu'ils soutiennîent dle leur argent. Ils se défenidenît avec tit courage et, nue ténacité
éigalemnt adm irabîles. Apîrès avoir protesté énergiquemntîi nais; en vain, après dii gouvernie-
nient, auiteur de l'iniqul,' règlemniit 17", ils <uit org:trîis,ý ces mnifiques grêvcs dl'écoliers contre
l'injure dle l'unspeî'roît pîrotestanit dîiiis leurs écoles liuites cathioliqujes Quîant aux ordonnances
et rég!einentaîlouis doun, lit hmise e'n \-igiieiir renduraiit iiipcuss-.ible J'enseignîemuent titi françirjs, ils
icq igno'rent tout sifiliuleilitit, et ils organisent l'eniseignemîenît dlans leurs écoles sans1 ein tenir compte.

Le!urs adversaires, est-il besoinî de le dlire, tie désairmient pas. Ils oîît mérite trouvé des ailliés
oij, lour mieux dire, det cumplices aisseuiiiéu . fuorts de leur nomnbre et du pouvoir qu'ils
détienunent, ils n'épargnenit rien posur écraser lios conmpaitrioteîs olîtariens. Sans (loute il leur faut
polir celat fouler aux pieds le droit naturel et les traités (lui pertent la signlature de leurs pères;îîîîisquuniortî n d lersJuges n'a-t-il pas dit réceniment que le drit naîturel devait céder
devanit lai volonté (lu plut, fourt? Et quant aux traiités, u11 Prussien n'a-t-i pau déclaré, récemmentaussi, que C'était de simiples bouts de papier doent il n'y avait Pas lieu de tenir compte?Voilà contre quels adversaires les Canaîdiens français d'Ontario doivent se défendre. la
latte dure depuis longtemîps et cokte effroyablement cher. Ce sonit les frais de propagande qu'il
faut payer et qui montent vite, bien qu'une grande partie du travril se fasse gratuitement. Ce
sont les paroisses pauvres qu'il faut aider à soutenir leurs écoles. Ce sont surtout les procès qui
se multiplient et qui, ne devant avoir leur dénouement pour la plupart, qu'au Conseil privé, entra.Mt des dépenses considérables. Or, pris dans leur ensemble, les Canadiens français d'Ontarions sont pas riches et ils voient approcher avec terreur le moment Où il leur faudra abandoiqoar lalutte, faute de ressources.En différentes crconace déjà, la province de Québec est venue à leur aide, mai l mmm

sent toujour resés en deça duesons. De nouveau ils s'adressent à nous: qu'aHonsn leu1-s Pères de la Province de Québec, qui Jouissent de l'inestimable privilège de faire donner à
leur enfante une instructio et une éducation de leur choix, vont-il, refuser de venir au seoudu Pères candenfrnçg d'Ontario à qui l'on refuse cette liberté nécessaire ?A cette époque d'étrennes ne feronis-noua pas leur part à des petite Canadiens français pourlus aider à le demeurer?

Dans le vand mouvement de charité qui nous entrains au secours de tom use malheureux,-c opat"«as Persécutés serot.ij les seuls auxquels nous refuserons de penser ?L'Ontario français est un poste avancé qui garde le approches du vieux Québec, le laisserns.wue tomber sous les coupa de nouveauxc barbares qui le battent en brèche ?C'est dans la lutte que se révèlent le Peuples. C'est à la façon dont il. relèvent une injure
st repoussent une attaque hypocrite ou brutale que l'on reconnaît s'il smont de noble race ou monPour J'asservissement. Dans quelle catégorie faudrat.U nous classer ?Votre attitude à vous, qui nou lise e e moment fournira l'un du. élément& de la réponse que
cete question appele. Songez-.y bien, et qui que vous soyez: prétro ou laque, homme, femme, OUenfant, riche ou Pauvre, riche surtout, donnes Promptement et généreusement pour la défense du
Parler français. L'intrt nationalj vous le commande et assi l'intét religieux, a au Cndcomme ailleurs, l'histoire est là Pour le prouver, le gestes de Dieu daccmplissmt surtout par
lu Francs. Et d'ailleurs, l'un don persécuter ne l'a-t-il pas avoué. "Bl n'y aurait psu de questiobilingue danm la province d'Ontario si le Canadiens français n'étaient pas catholique".Catholiques et Canadiens fr*nçale, retenons bien, cette parole et donnons sans compter pou
la défense de cette formne supérieure de civileti>n que représentent nos compatriota ontarienis:la civilisation catholique et franais.
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